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Facteurs anthropiques

Dominance* d’espaces naturels remarquables à protéger

Structuration en cours* de la gestion de l’eau

Altération* de l’hydromorphologie des cours d’eau

Forte* érosion des sols

Forte* part de la superficie des sols dédié aux activités humaines

Forte* pressions exercées par les prélèvements en eau

Etat des rendements de réseaux d’eau potable (<70%)

Bon état des masses d’eau superficielles

Bon état biologique des masses d’eau superficielles

Forte* part de la superficie des sols 
avec un capacité d’absorption de l’eau amoindrie

Rejets des stations d’épuration impactant pour le milieu naturel

*Par rapport à la moyenne du bassin du Lot
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Vulnérabilité finale se traduisant par un risque de :
Effondrement de la biodiversité et perte des fonctionnalités 
des zones humides

Variation extrême de la disponibilité de l’eau et destruction des sols

Dégradation de la qualité de l’eau et accentuation 
des risques de contamination

Facteurs climatiques

Hausse* de l’évapotranspiration

Décalage et allongement* des périodes de sécheresse

Baisse* du plus faible débit moyen annuel sur 10 jours consécutifs

Augmentation* de la variabilité saisonnière des précipitations

Baisse* des plus bas débits mensuels de retour 5 ans

Hausse* de la durée des vagues de chaleur

Diagnostic des vulnérabilités de l’eau

Quels facteurs non climatiques composent 
le plus la vulnérabilité de ce territoire ?

Vulnérabilité = facteurs climatiques + facteurs anthropiques
La Lemance

Le Lot domanial aval

La Lède

Le Boudouyssou

Le Lot domanial amont

Le Vert

Le Dourdou

Le Riou Mort

La Diège

La Selves

Le Lot Amont

La Truyère Amont

Le Bès

L’AnderLa Truyère Aval

Le Goul

La Rance

Le Célé Amont Figeac

Le Célé Causses du Quercy

Le Vers

La Colagne

La Theze
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Les conséquences néfastes 
des problématiques des eaux du territoire 
dans un contexte de changement climatique

Quelles sont les spécificités territoriales(7) ?

Les sections suivantes présentent de manière détaillée 
les thématiques traitées dans le cadre du diagnostic des 
vulnérabilités et de la concertation.

Les sujets évoqués reposent sur les contributions issues des 
échanges en ateliers. Les propos ont été enrichis par des 
références bibliographiques locales disponibles en accès libre.

Les paragraphes suivants sont structurés par thématique et selon la 
grille de lecture suivante :

  Les résulats du diagnostic

  Les apports de la concertation venant compléter le propos

(7) Chaque pictogramme souligne l’importance d’un facteur (climatique ou non-climatique) 
sur le bassin versant concerné par rapport au reste du territoire. L’absence de pictogramme 
ne signifie donc pas que le territoire n’est pas concerné par ces enjeux / problématiques 
mais seulement qu’il l’est moins comparativement aux autres bassins versants composant le 
périmètre de l’étude. Le rapport détaillé de l’étude approfondit les choix méthodologiques 
retenus.

Thématiques prépondérantes

Structure en émergence de la gestion de l’eau

Une gouvernance en émergence : Une étude sur 
la gouvernance de la Truyère a été lancée et est 
actuellement en phase de finalisation. 

Il est prévu, à la suite de sa publication, de créer un Établissement
Public d’Aménagement et de Gestion des Eaux (EPAGE) à l’échelle du 
bassin de la Truyère courant 2026.

La gestion de la compétence eau potable et assainissement est 
disparate : sur les bassins concernés, elle reste majoritairement 
confiée à de petits syndicats ou exercée en régie communale. Le 
transfert de compétences à compter de janvier 2026, si ce dernier 
est maintenu, modifiera le paysage organisationnel.
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Dominance d’espaces naturels remarquables

La répartition des espaces remarquables sur le 
territoire présente une forte hétérogénéité. 

En effet, ces espaces couvrent respectivement 61%, 60% et 43% 
des superficies des bassins de l’Ander, du Bès et de la Truyère aval. 
En revanche, leur proportion dans les autres bassins est nettement 
plus faible, variant entre 15% et 6% de la superficie totale. 

Le territoire est globalement préservé, abritant de nombreux 
espaces naturels remarquables (zones humides de la plaine de 
Saint-Flour et du plateau de l’Aubrac en tête de bassin, etc.) et 
des espèces patrimoniales menacées (des espèces animales 
(écrevisse à pattes blanches, truite fario, moule perlière, chabot, 
loutre… et végétales tels que les landes à genêts, la renoncule peltée 
l’oeillet magnifique (dianthus superbus), la gagée jaune (Gagea 
lutea), etc. Néanmoins, l’intégralité des milieux d’intérêt ne sont 
pas connus et protégés sur le territoire. Cette méconnaissance a 
conduit à la dégradation de plusieurs secteurs d’intérêt, à l’image 
de la zone humide de la Narse de Nouvialle (située dans le bassin de 
l’Ander sur le site « Planèze de Saint-Flour » qui a été drainée dans 
les années 70 pour faciliter l’exploitation agricole).

Rejets des stations d’épuration impactant 
pour le milieu naturel 

Les bassins de l’Ander et de la Truyère présentent 
un nombre important de masses d’eau, identifiées 
dans l’état des lieux du SDAGE Adour-Garonne, 

où la pression des rejets des stations d’épuration est 
significativement plus élevée que la moyenne des bassins du Lot. 

Les autres bassins, bien que moins impactés, nécessitent 
également une vigilance particulière concernant la pression 
exercée sur certaines de leurs masses d’eau. 

Certains cours d’eau en rive gauche de la Truyère dépendent des 
rejets des stations d’épuration pour maintenir les débits d’étiage 
durant l’été, ce qui génère des pressions importantes sur la qualité 
de l’eau (turbidité, pollutions diffuses, etc.) et affecte la biodiversité 
des écosystèmes concernés.
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Bon état des masses d’eau superficielles

L’état écologique(8) et chimique(9) des cours d’eau 
de l’ensemble étudié est en moyenne bon, à 
l’exception de l’Ander pour lequel l’état écologique 
des cours d’eau apparait davantage dégradé (état 
écologique moyen). 

En cause, l’indice biologique diatomée (IBD) qui met en évidence 
une relative fragilité (algues brunes microscopiques) vis-à-vis de la 
charge organique et des nutriments.

Superficie dédiée aux activités humaines 
(hors forêts et espaces naturels)

La part de la superficie dédiée aux activités 
humaines est bien inférieure à la moyenne du 
bassin du Lot (58%). 

La superficie occupée représente respectivement 13 %, 24 %, 18 % 
pour la Selves, la Truyère amont, la Truyère aval et 8%, 23 %, 27 % pour 
le Bès, le Goul et l’Ander. 1/3 de la superficie totale du territoire 
est occupé par des prairies. L’élevage bovin est particulièrement 
présent sur l’ensemble des bassins. L’importance de cette activité 
agricole se traduit en termes de dynamisme du territoire, avec de 
nombreux emplois occupés dans le secteur agricole. 

L’activité peut toutefois générer une pression supplémentaire sur 
les milieux, via le piétinement des berges / surpâturage, ou sur l’eau 
en elle-même, lorsque l’abreuvement du cheptel est raccordé au 
réseau d’eau potable.

(8) L’état écologique des cours d’eau correspond à l’aptitude physico-chimique de ces derniers 
à abriter des écosystèmes.
(9) L’état chimique des cours d’eau quant à lui correspond à une évaluation des eaux comparant 
les concentrations d’une liste de polluants à des normes de qualité environnementale.

Erosion des sols

Le bassin de l’Ander est concerné selon les données 
Gis sol par un aléa moyen, d’érosion des sols. 
L’érosion peut s’exprimer sous forme de coulées 
d’eau boueuse. De façon moins visible, lorsqu’elle

n’est pas maîtrisée, l’érosion peut provoquer, à long terme, une 
dégradation irréversible des sols.

Etat des rendements de réseaux d’eau potable

La Selves (62%) et la Truyère aval (65%) ont des 
rendements de réseau d’eau potable inférieurs à 
la moyenne du bassin du Lot (70%). 

Les pertes sont conséquentes et ne permettent pas de mettre en 
place une démarche de sobriété.

Thématiques non-prépondérantes dans le diagnostic

Altération de l’hydrologie

La Truyère, le l’Ander et le Bès sont concernés par 
une altération de l’hydrologie pour une majorité de 
leur masse d’eau. 

La Selves enregistre également une altération de la morphologie de 
la majorité de ses masses d’eau. 

Sur ce territoire, la continuité écologique et sédimentaire est 
entachée, particulièrement le long de l’axe Truyère et de ses 
affluents qui accueillent des barrages nationaux (15 ouvrages sur 
l’ensemble Truyère).Toutefois, les problématiques de continuité 
écologique ne touchent pas uniquement les cours d’eau sur 
lesquels se trouvent des barrages.
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Pressions exercées par les prélèvements

Malgré une pression limitée des prélèvements sur 
la quantité d’eau disponible par rapport au reste 
du bassin du Lot, le territoire peut connaitre des 
situations de tensions en matière de distribution 
de l’eau et de satisfaction des usages.

Des situations de crises ont déjà été visibles par le passé, 
notamment lors de la sécheresse de 2022 et 2023 : par exemple, 
des citernages par camion sur le périmètre de la Communauté de 
communes Aubrac Carladez Viadène et Saint-Flour avaient dû être 
nécessaires pour subvenir aux besoins de la population, acheminer 
l’eau des sources de Laguiole jusqu’au Carladez pour limiter le 
pompage dans les cours d’eau et conserver un débit journalier 
suffisant pour la biodiversité.

De plus, le territoire abrite quelques importants sites industriels, 
tels que l’usine ArcelorMittal de Saint-Chély-d’Apcher en Lozère, qui 
figure parmi les 12 plus grands consommateurs d’eau identifiés 
dans le Plan Eau 2021. Ces sites bénéficient d’un accompagnement 
de l’État dans le cadre d’une stratégie de sobriété en eau. 

Parallèlement, l’abreuvement du bétail, combiné à une 
consommation accrue d’eau par la population locale en période 
estivale, crée un enjeu majeur de gestion et de partage de l’eau 
pour éviter les difficultés d’approvisionnement en eau potable.

Thématiques abordées lors de la concertation 
mais dont aucun indicateur n’a pu être trouvé 
à l’échelle du bassin du Lot

Activités récréatives 

Le territoire bénéficie d’une activité touristique 
estivale en développement, notamment en 
moyenne montagne. 

Ce territoire bénéficie d’un environnement naturel et paysager 
riche :
• Les gorges de la Truyère et ses trois lacs successifs (Garabit-
Grandval, Lanau et Sarrans), les sites de Garabit, du belvédère de 
Mallet, d’Alleuze et son château, de Chaliers sur son promontoire, 
ou encore du pont de Tréboul ou du site de Turlande ;
• Le haut plateau volcanique de la Planèze ;
• Le plateau de l’Aubrac ;
• Etc.
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Le deuxième point est la dégra-
dation de la qualité de l’eau et 
l’accentuation des risques de 
contamination. La baisse de dé-
bit naturel d’étiage et les fortes 
chaleurs auront un impact sur le 
bon état biologique des masses 
d’eau de ces bassins. S’y ajoute-
ront l’érosion des sols particu-
lièrement forte et les rejets des 
stations d’épuration défectueux 
au niveau du bassin du l’Ander. 

Le troisième point de bascule 
est la variation extrême de la 
disponibilité en eau et la perte 
de la fonctionnalité des sols.Les 
fortes périodes de sécheresse 
(+ de 35 jours consécutifs) et la 
diminution des débits d’étiage 
provoqueront des assecs mar-
qués sur les plus petits cours 
d’eau. Sans structuration de 
la gouvernance de l’eau sur ce 
territoire, l’équilibre quantitatif 
des milieux sera difficilement 
tenable face à l’augmentation 
des usages. Le rendement des 
réseaux d’eau potable dégradé 
et la concentration des activités 
humaines aux abords des milieux 
humides engendreront davan-
tage de tension sur la disponibi-
lité en eau. 

Ce diagnostic de vulnérabilités 
permet finalement d’établir les 
premiers points de basculement 
de chaque bassin et de mettre 
en cause les problématiques de 
l’eau qui les induisent. Ces points 
de bascules sont à surveiller aus-
si bien localement qu’à l’échelle 
du bassin du Lot car ils repré-
sentent les limites de l’adapta-
tion au changement climatique.

Les étapes suivantes de « l’Etude 
prospective des impacts du 
changement climatique sur 
notre rapport à l’eau sur le bas-
sin versant du Lot » permettront 
de concrétiser une stratégie 
d’action d’adaptation à l’échelle 
du bassin versant.

Vers une modification de notre rapport 
à l’eau sur les bassins de la Truyère amont, 
de la Truyère aval, de la Selves, du l’Ander, 
du Goul et du Bès

La vulnérabilité se définit par l’impact 
des facteurs climatiques sur les 
problématiques actuelles de gestion 
de l’eau. Les acteurs de la gestion de 
l’eau du bassin du Lot ont construit 
une chaîne d’impact vers trois 
conséquences qui provoqueront le 
plus un basculement de la vulnérabilité 
de notre rapport à l’eau. 

Pour ce faire, un système de notation (projet life eau et climat(10)) a 
permis de quantifier la vulnérabilité de chaque bassin. Cette notation 
prend en compte les résultats du diagnostic climatique, du diagnostic 
des problématiques de l’eau(11), et des chaines d’impacts issues de la 
concertation. 

Pour l’ensemble Truyère, le premier point de bascule de ce territoire 
est l’effondrement de la biodiversité et la perte de la fonctionnalité 
des zones humides. Les variations de pluviométrie importantes entre 
l’été et l’hiver, l’augmentation de l’évapotranspiration en lien avec la 
diminution de plus d’1/3 des débits naturels à l’étiage affaibliront le 
vivant. Ces facteurs entraîneront une répercussion sur le maintien du 
bon état des masses d’eau et la protection des espaces remarquables. 
La biodiversité, dépendante de l’état des milieux aquatiques se verra 
en déclin. L’hydromorphologie des cours d’eau restera également 
à améliorer pour diversifier les habitats refuges. L’amont du bassin 
du Lot est la seule partie du Lot qui concentre des enjeux espaces 
montagnards. Un risques de perte définitive d’espèces et de milieux 
est à prévoir.

Barrage de Couesque - Truyère

Le Goul

(10) https://www.gesteau.fr/document/diagnostic-des-vulnerabilites-au-changement-
climatique-pour-la-gestion-locale-de-leau
(11) https://www.valleedulot.com/fr/bassin-versant-lot/changement-climatique/
plan-adaptation-ressource.php



Ce document a été réalisé dans 
le cadre de « l’étude prospective 
des impacts du changement 
climatique sur notre rapport 
à l’eau sur le bassin versant 
du Lot ». Il a vocation à guider 
l’appropriation des messages 
clés du diagnostic hydro-
climatique et du diagnostic des 
vulnérabilités.

Il valorise les enseignements des 
ateliers de concertation réalisés 
entre juin et septembre 2024 
auprès d’une centaine d’acteurs 
du bassin du Lot.

L’Etablissement Public Territorial 
de Bassin du Lot (EPTB Lot), 
porteur de la démarche, souhaite 
vivement remercier les acteurs du 
territoire pour leurs contributions 
et la richesse des échanges ayant 
permis d’aboutir à ce travail.

Nous contacter
Pour toute question
ou besoin d’accompagnement 

Etablissement Public
Territorial du Bassin du Lot

523 Avenue Maryse Bastié
46000 Cahors

05 65 53 99 38 
contact@valleedulot.com 
www.valleedulot.com
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